
 

 

  

N° 24                    Dimanche  11 juin 2023. 

Neuvième dimanche de l’année ordinaire : année A : 

LE CORPS ET LE SANG DU CHRIST  

JE SUIS LE PAIN VIVANT 

 
 « Moi, je suis le pain vivant qui est descendu du Ciel » : Jean (6,51-58) ; Autres 

lectures : Deutéronome (8, 2-16) ; Psaume 147 ;  I Corinthiens (10, 16-17). 
 

 Pour mieux comprendre l’Évangile difficile d’aujourd’hui, voici un texte 

de Maurice ZUNDEL, parlant de repas : 

 Une famille heureuse, à la table de fête où elle célèbre un 

anniversaire, n’éprouve aucunement la servitude biologique qui 

jetait le chasseur paléolithique sur la piste du renne ou du bison. Elle se 

nourrit de son bonheur plus que des mets disposés sur la nappe, avec un 

souci d’art qui en fait oublier la matérialité. 

C’est sa chaude intimité qu’elle symbolise 

dans cette communion de tendresse où elle 

satisfait, sans y penser, à un besoin qui a per-

du sa pesanteur  comme il a perdu son ur-

gence. Admirable victoire sur la plus élémen-

taire nécessité d’en avoir pu faire le geste gra-

tuit où l’amitié s’exprime. Merveilleuse pro-

motion où notre vie matérielle se dépasse 

spontanément dans l’allusion où l’esprit dis-

crètement, atteste sa présence : qui amorce l’art et préfigure les sacre-

ments.  

*** 
Et voici comment Marie-Noëlle THABUT commente cet évangile : 

 « À la suite de ce discours, des quantités de gens ont ces-

sé de suivre Jésus : ce qu’il disait était inacceptable ; alors, il 

s’est retourné vers les Douze et il leur a demandé : « Et vous, ne 
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voulez-vous pas 

partir ?  C’est là 

que Pierre a ré-

pondu 

« Seigneur, à qui 

irions-nous ? Tu 

as des paroles de 

vie éter-

nelle ».Voilà le 

paradoxe de la 

foi : ces paroles 

sont humainement incompréhensibles et pourtant elles nous font vivre. Il nous 

faut suivre le chemin de Pierre : vivre de ces paroles, les laisser nous nourrir et 

nous pénétrer, sans prétendre les expliquer. Il y a là déjà une grande leçon : ce 

n’est pas dans les livres qu’il faut chercher l’explication de l’Eucharistie ; 

mieux vaut y participer, laisser le Christ nous entraîner dans son mystère de 

vie. 

 Le mot qui revient le plus souvent dans ce texte, c’est la vie : « Le pain 

que je donnerai, c’est ma chair, (c’est-à-dire ma vie) donnée pour que le 

monde ait la vie. » la lettre aux Hébreux le dit bien : « En entrant dans le 

monde, le Christ dit : Voici, je suis venu faire ta volonté » et la volonté de 

Dieu, on le sait, c’est que le monde ait la vie. Une vie qui est cadeau : « le pain 

que je donnerai » ; tout est cadeau : Isaïe l’avait déjà annoncé « O vous qui 

êtes assoiffés, venez vers les eaux, même celui qui n’a pas d’argent, venez! 

Demandez du grain et mangez ; venez et buvez - sans argent, sans paiement - 

du vin et du lait. À quoi bon dépenser votre argent pour ce qui ne nourrit pas, 

votre labeur pour ce qui ne rassasie pas ? Écoutez donc, écoutez-moi et man-

gez ce qui est bon ; que vous trouviez votre jouissance dans des mets savou-

reux : tendez l’oreille, venez vers moi, venez vers moi, écoutez et vous vi-

vrez. » (Is 55, 1-3). 

 Et ce qui nous fait vivre, c’est le don de la vie du Christ, ce que nous 

appelons son sacrifice ; mais il ne faut pas nous méprendre sur le sens du mot 

« sacrifice ». Tout au long de l’histoire biblique, on a assisté à une transforma-

tion, une véritable conversion de la notion de sacrifice ; on peut déceler plu-

sieurs étapes dans cette pédagogie qui a pris des siècles. 

Au début de l’histoire biblique, le peuple hébreu pratiquait, comme beaucoup 

d’autres peuples, des sacrifices sanglants d’humains et d’animaux. Spontané-

ment, pour s’approcher de Dieu, pour entrer en communion avec Lui (c’est le 

sens du mot « sacrifier » - « sacrum facere » - faire du sacré), on croyait devoir 

tuer. Au fond, pour entrer dans le monde du Dieu de la vie, on lui rendait ce 
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qui lui appartient, la vie, donc on tuait. 

 La première étape de la pédagogie biblique a été 

l’interdiction formelle des sacrifices humains ; et ce, dès 

la première rencontre entre Dieu et le peuple qu’il s’est 

choisi ; puisque c’est à Abraham que cette interdiction a 

été faite « Ne lève pas la main sur l’enfant » (Gn 22). Et 

depuis Abraham, cette interdiction ne s’est jamais démentie ; chaque fois 

qu’il l’a fallu, les prophètes l’ont rappelée en disant que les sacrifices hu-

mains sont une abomination aux yeux de Dieu. Et déjà, dès le temps d’Abra-

ham, la Bible ouvre des horizons nouveaux (avec le sacrifice de Melchisé-

dek) en présentant, comme un modèle de sacrifice au Dieu très-haut, une 

simple offrande de pain et de vin (Gn 14). 

On a pourtant continué quand même à pratiquer des sacrifices sanglants pen-

dant encore des siècles. Dieu use de patience envers nous ; comme dit Pierre 

« Pour lui, mille ans sont comme un jour » … 

 La deuxième étape, c’est Moïse qui l’a fait franchir à son peuple : il a 

gardé les rites ancestraux, les sacrifices d’animaux, mais il leur a donné un 

sens nouveau. Désormais, ce qui comptait, c’était l’alliance avec le Dieu li-

bérateur. 

Puis est venue la pédagogie des prophètes : pour eux, l’important , bien plus 

que l’offrande elle-même, c’est le cœur de celui qui offre, un cœur qui aime. 

Et ils n’ont pas de mots trop sévères pour ceux qui maltraitent leurs frères et 

se présentent devant Dieu, les mains chargées d’offrandes. « Vos mains sont 

pleines de sang » dit Isaïe (sous-entendu « le sang des animaux sacrifiés ne 

cache pas aux yeux de Dieu le sang de vos frères maltraités ») (Is 1, 15). Et 

osée à cette phrase superbe que Jésus lui-même a rappelée « C’est la miséri-

corde que je veux et non les sacrifices » (Os 6,6). Michée résume magnifi-

quement cette leçon : « On t’a fait savoir, ô homme, ce qui est bien, ce que le 

SEIGNEUR réclame de toi. Rien d’autre que de respecter le droit et la justice 

et de marcher humblement avec ton Dieu » (Mi 6, 8). 

 L’étape finale de cette pédagogie, ce sont les fameux chants du Servi-

teur du deuxième Isaïe : à travers ces quatre textes, on découvre ce qu’est le 

véritable sacrifice que Dieu attend de nous ; sacrifier (faire du sacré), entrer 

en communion avec le Dieu de la vie, ce n’est pas tuer ; c’est faire vivre les 

autres, c’est-à-dire mettre nos vies au service de nos frères. Le Nouveau Tes-

tament présente souvent Jésus comme ce Serviteur annoncé par Isaïe ; sa vie 

est tout entière donnée pour les hommes. Elle est le sacrifice parfait tel que la 

Bible a essayé de l’inculquer à l’humanité. « Le pain que je donnerai ; c’est 

ma chair donnée pour que le monde ait la vie ». Et désormais, dans la vie 
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donnée du Christ, nous accueillons la vie même de Dieu : « De même que 

le Père, qui est vivant, m’a envoyé, et que moi, je vis par le Père, de même 

aussi, celui qui me mangera, vivra par moi ». 

Note 

I - Le mot « chair » ici, dans la bouche de Jésus, est équivalent de vie : 

nous pouvons donc lire « ma vie donnée pour que le monde ait la vie ». Et 

nous comprenons bien que Jésus fait allusion à sa Passion et à ce  

mystère. 

Complément à propos des sacrifices 

La dernière conversion qui nous reste à faire, c’est de ne plus chercher à 

« faire « du sacré, mais à accueillir la Vie que Dieu nous donne.           

***    

 HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS  

À HUBES : Samedi 10 juin 2023, à 16h00 

         à 17h30,  MESSE. 

À LA BASSÉE : Dimanche 11 juin 2023, à 9h30, MESSE. 

AU CENTRE : Dimanche 11 juin 2023, à 11h00, ADAL. 

VIE PAROISSIALE 

BAPTÊMES 

Ce samedi 10 juin 2023, , à HUBES, à 16h00, nous accueillerons : 

 

Baptiste SAMPUGNARO, fils de Christophe et de Gwennhaelle  

           MICHIELS, habitant rue du chemin vert 209 à 6042 Lodelinsart ;      

 parrain Jérôme CANON ; marraine Maïlyss MICHIELS. 

 

Axel SAMPUGNARO, fils de Christophe  et de Gwennhaelle  

 MICHIELS, habitant rue du chemin vert 209 à 6042 Lodelinsart ; 

 Parrain Jordan BOISOCQ ; marraine Sidjy VAN DEN NIEUWEN 

 HUYSEN. 

 

Alice DE BRUYNE, fille de Dylan et de Emeline CATHERINE, habitant 

 rue Léon Willocq 16 à 6044 Roux ; parrain Nathan DEPOVER; 

 marraine Céline PRAET; 

 


